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un certain nombro de castors, qui savent maintenant ce que
va\it le personnage dont ils ont trop longtemps été dupes.

A envisager les ch*oses de piès et h voir la quiétude avec
laquelle le p:onverneme' .semblait Vciqner à son sommeil
ordinaire, un œil exercé eut pu croire que, si l'on ne faisait

rien pour prévenir la révolte, c'est qu'on n'était pas fâché

qu'elle eut lieu cît qu'on avait ses laisons pour cela.

11 faut tout dire.

11 y a, dans le Nord-Ouest, une bande de Joftkrs, de contrac-

teurs, d'ofRciers et de fanatiques, pour lesquels ]a révolte a

été une excellente aubaine.

Des gens, qui ont entrepris de supprimer au Nord-Ouest la

laugiu> fiançaiso, y ont trouvé le moyeu d'exercei' contre les

malheureux Métis "une répression impitoyable.

Des compagnies, puis:<aiites à Ottawa, qui passaient géné-
ralement pour fair(; depuis quelque temps de médiocres
affaires avec lecommei-ce des pelleteries et celui des terrains,

ont trouvé, comme pourvoyeurs des troupes, le moyen d'en-

caisser cette année des bénéfices inespérés.

Les fournitures à l'armée, sans ^laider du maraudage et du
pillage, ont emicbi tant de monde, que le Nord-Ouest devien-

drait pour quelques aventuriers un véritable eldorado^ s'il

pouvait y avoir une insurrection, au commencement de cha-
que printem[:-,.

Ces répressions n'auraient pas eu lien, ces dividendes i/au-

raitut poinl été encaissés, ces bénéfices plus ou moins illicites

n'auraient point fait la fortune de ceux qu'ils ont enrichis,

si le gouvernement avait pris les mesures nécessaires pour
éviter l'insurrection ; et si, de sort côté, le ministre de la milice
ne s'était point endormi dans une quiétude, qui l'a obligé
plus tard à se livrer pieds et poings liés à la compagnie, de la

Baie u'Iludson et à divers autres contracteurs, pour le trans-

port, l'entretien et la nourriture des ti'oupes.

Ce sei-ail nue chose trop horrible que de supposer que cer-

taines personnes, même étrangères au gouvernement et trom-
pant les ministres,aient favorise en sous main la rébellion, pour
rendre la lépression indispensable et pour en profiter. Mais
nous ne remplissons ici qu'un rôle de cbroniqueur, et il nous
faut bien dire les bruits qui ont coi.ru, quand ils ont couru
avec persistance.

De tels faits ne sont malheureusement pas hors de toute

croyance. Quiconque connaît un peu Thistoire contem-
poraine de la France, n'ignore point comment les insur-

rections se sont faites pendant longtemps en Algérie, lorsqu'-


